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SVR TESTAT D’ESPAGNE 

ET LE PROCES VERBAL. 

%^lfèrAhles François , qut d'erreur enchante^^ 
^^Vou^^oftre finnchife du Roy dEj^a^rte 
vendre^ 

VeneT^tmec horreur en ce âifqours apprendre 
Comme il a fes voifms pdr fraude fupplantex^. 

Et vous qui fans fu]etfd?rdndfur exalte^i. 
Crédules aux f dus bruits quüfait par tout ejfadre, 
VeneTC^oirfon t^eul vn iufle hommage rendre 
^ux pieds dvn de nos Rou en armes indontex,* 
Pourueu quela liqueur dvn someiÜeus hreuuagc 
Ne Ifous face a chs yeux courk dans le feruagey 
Et du lapides François mettre en ôubly le prix: 

V oyans fous ce tyran ^mw tant de prouinceSy 
Et ftrace fortirdvnyafJatdencsPrinces, 
Veue^yous pas le craindre ^oufauoir a mejfru^ 





Trkiêle S aucuns droits dn Roy Phili^pes 
es^Jlats qutl tient à prefent, 

*EsTchofc remarquée de toute 
antiquité , que Dieu a eftably 
certaine duree aux monarchies, 
eftats,maifons, couftumes,&: vie 
des hommes ; ceux toutesFoi^ d’entre eux 
(ont plusdurables, qui plus retiennent de ^ 
la perfedion de leur Createuriles vns créez 
pour feruir de minières de (a fureur, les au- 
tres pour l’cxqEnple de fa bonté & grâce. le 
dy cecy , pour f eftrc veu des hommes & e- 
flats,que la main de Dieu a, de petits qu41s 
croient , eleuez au fqmmet de grandeur 6c 
prolperitc , les failanc feigneurs d’Empires ' 

& Royaumes , defquels^ quoy que peu ver- 
tueux, Dieu feft fer uy comme d’vn fléau, 
pour punir la preuarication de (es peuples. 

Les autres ontefté établis de Dieu en ce 
fbpreme degré de maieflé humaine , pour 
recompenfe delafaindeté de leur vie, & 
intégrité de leurs mœurs : mais fi tod que 
les vns & les autres ont commencé à mc- 
cognoiftre loccafion, pour laquelle ils font 
en ce monde , qui cil d’e/labîir le règne, 
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riionneur & fcruice de Dieu reiil,quMls 
ont pour commun pere & feigncur auec 
]es autres hpmmes: &: qn’ils onp cherché 
d’eftablir, voire par faux moyens & pretexr 
tes leur honneur , & non celuy de leur mai- 
ftrCjDieu qui feql régné , & aqui tout doiç 
ieruirjbrife leur chef &: diilîpe leur monaxr 
chicj& les arrache de la terre. 

Pour exemple , la couronne de Caftille, 
anciennement petit pais gpuuerné patina- 
ges , puis par Comtes , pn fin par Rois, 
çreezpar la benefipçnçc de Sanccs 4 , du 
nom roy de îvJauarre/urnommé le Grand, 
futyfnrpcc par irabelfurlafillede Henry 
dernier du nom roy de Caftillp •* ladite If^- 
be] fe maria à Ferdinand fîls deleanroy 
d’Arragon ;,dpnp leurs royaumes crcurenc 
prcfquc de ppftre ra 
depuiflaneç. Maisp 
feuirs non cpqççps de 
dopnoit en la terre , enuahy ceux d autruy, 
ilsfemblent àprcfepçpicnaeer ruine, ainli 
que i*efce;e déduire. 

Ce Prince dope , âmbicieux fi iapiais il 
en fut^chtre autres fè$ chcfs-d’çeuures,à dp 
de retirer du Roy de prance Charles 8.1e 
comté de Rouflillon , ne feic difEculté d a- 
b^n^pnnçf fpn çoufip getinain feçavf? 


emoire en beaucoup 
our 4 upir leurs poflef- 
s biens que Dieulçpt 


- ficrc Ferdinand roy de Naples , à la fureur 
desarmees que drella contre luy Charles 8. 
pour rpcouurer ledit royaume. Ppisfousle 
règne de Loys ii. enfreignant le degré d’al- 
liance &: parenté qu’il auoic auecFrideric 
lors roy de Naples , faccorda aucc lcdic 
Ccu r Roy Loys , pour dcpolléder led it Fri- 
deriedu royaume de Naples, & le partager 
(comme ils firent ) enlemblc. Depuis fous 
couleur de vouloir porter la querelle du 
Pape Iules 2 . contre l’Empereur Maximi- 
lianâc le Roy de France, mais à la vérité 
pour la crainte qu’il auoitde la grandeur 
dudit fieur Roy j qui le pouuoit debufquer 
des iniufiiespofrdiionsqu’ilauoiten Italie, 
entretinten mauuaifc aifeâion ledit Pape 
Iules vers ledit fieur Roy, &luy fufcirale 
roy d’Angleterre, & les Suiflesjpour luy fai- 
re guerre.Enuahit aufil fur (a propre niepee 
Catherine ( fous pretexte que fon mary ad- 
heroit;^q Roy de France) le royaume de 
Nauarre fon propre héritage , apres lequel, 
f onquis,il ne peut par meilleurs moyens fy 
entretenir, &: fe l’afTeurer, que par vn fem- 
blantd’eilre preft d’entendre à le refiituec 
àfadite niepee : pourueu que pour mieux y 
adüilcr, trcfueiuy fut accordée d’yn jan 
àucclc Roy de France, pendant Jaqucîic 
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• liic des places d’iceluy : ra(a coût le^ reftc j 
des villes & fortcrefTeS jiufqucs à défendre J 

qu’il ne fuft fait aucun labourage de la ter- ' 
ré, afin d’ofter tout moyen de recou U rer 
l- les places par luy retenues & fortifiées au- 
. dit royaume. Ce ne fut pas tour : car auec 
la force il voulut coudre la finefic,&fai- 
f der de prétexté de religion pour f y mieux 

i conferuer, faifant déclarer excommunié le 
roy de Nauarre mary de ladite niepcc, pour 
auoir adhéré au Roy Loys douzième, Prin- 
‘ ce fi faind & fi bon, qu’encorcs parmy 
, : nous luy demeure le nom'de Pere du peu- 

pie: &iur ceft excommuniement enuoya 
force prefeheurs dans le royaume , à fiti de 
diuertir les peuples de le retourner vers leur 
r. roy & roine légitimés. Et ce moyeri’luy 
ayant bien fuccedé, & voyant ledit roy &: ^ 

roine deNauarre morts peu de temps apres ^ 

, à huit mois l’vn de l’autre, illaifla fuiurc i 
Henry leur fils fon arricre-ncucu de mini- 
ftres de l’opinion de Luthcr(ie n( 

^ comme aucuns, qu’il les luy fei 
Icfquels tiransen haine le Pape,p 
fait à leur pere, de Icxcommunii 
tit de Ferdinand fon oncle, q 
; temps auoit aguetté ledit roy aur 
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aiTé de tranfporter le cœur de ce iciinc 
Prince, principalement cclny de Margue- 
rite fa femme fœur du grand Roy François, 
de la haine du Pape à la haine delà religion 
propre. Voilà le moyen iufte, par lequel la 
couronne de Calville a receu ceft accroilTe- 
ment d’vn (î beau royaume que celuy de 
Nauarre. Mais qu’en aduinc-il ? Ferdinand 
en iouïe fort peu , de tous fes antres royr 
aumes^, permettant Dieu qu’ils palTafrenc 
en autre famille, & que tous fesenfans maf* 
les Ôc femelles, qui edoient en gran.d nom- 
bre, mourulTent pendant fa vie ,,hprs-mi$ 
leanne mariee à Philippes Archiduc d’Au- 
driche , prince généreux, mais de peu de 
vie, dc apresla mort duquel elle tomba en 
demence, laiirant toutesfoisdeux grands 
princes Charles & Ferdinand enfaus dudic 
Archiduc & d’elle,. ■ . 

Ce prince Charles paruenu àla couron-»- 
ne pat la tnort dudit Ferdinand (car il fe 
porta roy ,^onobdant la vie de leanne Cx 
merejaquelle il détint prifonnicrc)recher- 
cha fort l’alliance de France, promit par in- 
finis.traiâ;ez(mefme celuy de Noyon) faire 
l raifbn duxoyaume de Nauarrc,cc que tou- 

f cesfois il ne fit. Et fauouran t de plus en plu« 

V la douceur du commwdcmcnt^f empara 
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fc fir pounioirdcs deux ordres milîtairdi 
defaind lacqucs, & de Calacrana d’Éfpa- 
,gne,aii preiudice de Ferdinand fbnFrere, 
à qui elles eftoiencrefignces.-ouuritauifi les 
yeux à rErapîre,robtinC, & iouïe de cous les 
royaumes & feigneuries dclaiflees par ledit 
Ferdinand d’ Arragon, & que renoic fa mè- 
re la loca, 6c deseftats de Flandres &pro- 
iiinces y annexées j laiflanc à fondit frère 
Teulemcnc quelque parcage vers le pais 
d’Auftrichc J duquel apres quelques diflfe^ 
rênes encre eux, il voulue comme prince 
modéré fe contenter, ne feftant depUi&faf* 
ché contre fondit frerefaie Empereur, fî- 
non de ce qu*il rauoitibllicitédercfignerà 
fon fils Philippes , à prcicnc régnant-, l’eftaC 
de Roy des Romains , duquel il eftoirpof* 
feiTeur,àfin que ledit Philippes peuftaa 
preiudice dudit Ferdinand fon oncle fuC'* 
coder à l’Empire. . . y 

L’ambition véritablement eft choie dc- 
teftable à Dieu , qui veut que leshommes 
fc contentent du partage qu’il leur donne 
cnlatcrre: mais les prétextés qui le pren-* 
nencdupurferuice de Dicu pour autre fiu 
jet, font encorcs pires, éi crient plusde vea* 
gcncedeuant falàinctefacc. ^ 

le ne veux dire ^ue ce prince Charles 

quint. 
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quint , fous couleur de défendre la religioii 
Catholique en Allemagne,aicvouIu(com- 
me aucuns ont dit)enuahir leilatSc lali« 
bertédes princes d’Allemagne .-mais bien 
diray-ieque luy & Philippe roy d’Efpagne 
fon fiIs,fèfontempIoyez(parIaproprc con- 
fcflîon que nVen ont faite (es propres inini- 
ftres l’vn d eux encores viuant , comme ie 
croyje fieur de Champigny nagucres chef 
des finances en Flandres,frere du Cardinal 
de Graniielle)vers les proteftans d’Allema- 
gne poutjfiiiuantlesveftigesdu rufdit Fer- 
dinand d’Arr^gon leur deuancier, faire im- 
buer le defunâ roy de Nauarrede l’opi- 
nion Luthérienne, à fin de l’efloigner da- 
uantage de la couronne de France , de l’al- 
liance des François, & du recouurement do 
fbn royaume de Nauarre. Q^e fi celuy qui 
fèduic vn fimple enfant cfi: prononcé de 
Dieu eftre de pire condition , que fil eftoic 
ietté au profond de la mer ayant vnc pierre 
pendue au col : quel iugemeoc lera fait à 
celuy qui ne (èduic ou fcandalilè feulement 
vn enfant , mais fait feduire vn roy & tout 
vn royaume? Ne profitans aflez ce leur 
lêmbloit par ce moycn,furcnr enuoyez cin- 
quante mil efeus au roy lors de Nauarre, fie 
quelques diçuaux en don pour mouuoirla 
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guerre en France, lefqucls cinquante miï 
clcus toutesfois furent refufez. Tcfmoi- 
gnenc en outre aflezde cefte mauuaife in- 
clination & affedion du roy d’Efpagne le 
Marquifat de Saluces , lequel a fait ja par 
deux fois, entreprendre au Duc de Sauoye 
fon gendre, à la première recouuré par la fa- 
ge conduite de monficur de Rliccs Marefr 
phal de France; la pcrnicieulè ligue dreflee 
en ruine de la France , voire de tous les 
çftats de TEurope'.En font auflî aflez de foy , 
(comme de fon bon naturel vers chacun) 
les places empruntées en Allemagne de 
rArcheuefque du Liege &Colongne,pour 
y mettre garnifons, & drefler yifee à l'Em- 
pire d’Allemagne au preiudicede fes C0U7 . 
lîns,enfans de Ferdinand d’Auftriçhc, fou^ 
^uleur défaire ramparc contre lesProte- 
ftans d’Allemagne, pour le bien delà reli- 
gion Catholique : les prattiques faites & 
s quifefonten Italie, les parties drcflèesen 
Polongne, Dannemarch, Angleterre , Ef- 
çofTe,& autres lieux de la terre ne chantent 
autre chofe; 6 c Ce peut dire leroy d’Efpa- 
gne refembler à ceux qui detenans iniufte- 
inent yn héritage, cherchent par plus grans 
meffaits efloigner les proprietaires du re- 
çouurement d’iceluy. Mais les iugemens 


<jc Dieu font grands, (es confeils efmerueil- 
lablcs, &Ies effets de fa iufticc ineftima- 
bles. Il permet félon le dire de l’Apollre, 
quenoils foybns ordinairement punispar 
ceux vers Icfquels nous péchons. Les pcres 
du roy d’Efpagne & luy ont voulu ruiner 
lesRois de France, & particulièrement le 
Roy Henry quatrième à prefent régnant, 
&abufans du prétexté de religion , reculer 
Ce légitime fucceffeur de la couronne de 
France, qu’ils voyent plein de valeur, & 
nourry-(commelondit) defang&mouclle 
dclyonidirpqfé àvendiquervniour fon iu- 
fte heritage.Mais Dieu qui hait plus vn qui 
abufe du fainck nom de religion, que celuy 
quiayahtefté feduit à deflein (comme le- 
dit fleur Roy) feft deuôÿ é d’icelle, a voulu 
faire naiftrcà prefent ce Roy , qui délie de 
tant de pieges à luy tendus , a reccu la cou- 
ronne de France, à luy prefentee parvne 
armee puifrante,qui fcfl: fubmife à luy auea 
tous les grands, &: plus gens de bien de la 
France. Ft quand î Lors qu’on le penfoic ' 
parles trauerfes & mort prattiqueedu fci^ 
Roy Henry troifleme, plus éloigné du dia- 
dème d’icelle. I 

L'Allemagne de fon codé ouure les yeux 

pour fe njUDÎt contre ce roy d’Ffpagne, qui 
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comme vn aigle penfoit ja tenir l’Empire 
du monde en Tes ferres, L’Italie fait le mef- 
mc^&ja ce baftiment de royaumes eom- 
pofédetant d’vfurpations fe commence à 
dilîbudre. la les cftatsde Holande& Zé- 
lande J recognoiffans p;tr iufte iugement de 
Dieu, combien àtorcilsont cftédiftraits& ‘ 
rauis de i’obeilTance de Jacqueline de Hai- 
naulc leur Comtefle& légitimé princefle 
(quipourauoir la viefàuuefut contrainte 
de quitter Ion cftat ) fc font faitslibres, ai- 
mans pluftoft mourir que d’eftre fujets à 
domination fi intolérable que rEfpagnole. 

Lcsprouincesde Gueldrcs & Zurplien, 
iubftraites des légitimés feigneurs par la 
donation , que prattiqua le dernier Duc 
Charles de Bourgongne , mort deuanc 
Nancy, d’Arnould lors Dueprifonnier, au 
preiudice d’Adolf fon fils, fc font aufij reti- ^ 
rez de fon obeiflance: Le pais de Frize a 
faitlemefmc. 

Les plus fages & modérez des pais bas de 
FlandreSjHainault, & Arthois, tendent les 
bras aux Rois de France , non du tout pour 
les demefurecs impofitios(comme d e vingt 
fols pour rooultc d’vne minede blé, qua- 
rante fols pour vache qui fe tue ou nourrir, 

&: autres ^ que Ion faic payer en Flandres} 


ittais pardcqu'ils fçaucnt qu’ils font du do- 
maine ancien de la couronne de France, 
que Flandres en fait Tvn des membres &: 
Pairries: crient tout haut, qu’il n’a cfté au 
pouuoir du Roy François premier (lors pri- 
fbnnier)dc les abandonner, & yauoircn 
cela lieu de rcftitution,puis que ceft loy 
tenue de tous , que prifonnier gardé eftroi- 
tement, comme eftoit ledit iîeur Roy, n’eft 
tenu à chorepromife,&dcraeureenliberté 
defàfoy. 

Ceux de Tlfle, Douay, & Orchies, prin- 
cipales villes du païs bas, fçaUent & fc reco- 
gnoiflent appartenir au Roy de France, 
ayant Philippes le Hardy prômisau Roy 
Charles cinquième de France ( qui les J uy 
laifTa lors de fon mariage auec l’heritiere de 
Flandres)les luy retroceder fi toft que Dieu 
auroic appelle àfoy Loys de Marie Comte 
de Flandres fon beau-pere, fen obligea • 

parcontraét pafle à Peronne le vingtième 
Septembre 1368. fous l’obligation de luy Sc 
{es fuccefifeurs, &àpcinedcccnfures Apo- 
ftoliques, dont leroy d’Elpagne cft tenu, 
comme courantes fur fon ame. 

Et quat à Milan, Sicile,& Naples,chacun 
(çait les droits que la France a en iceux. 

Et pour le regard du royaume de Man 
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idrqùc , cdmtcz de Sardegne Sc de Roiiflîl* 
Ion ( donc font encores deuz à la couronne 
de France les trois cens mil efeus que four- 
nit Loys onzième lors qu’il en eue rengage- 
ment )Loys d’Anjou enauoic le don que 
luy feic la marquifè de Montferrat, fœur & 
légitime hericicre de lacques dernier roy 
de Maiorque. 

Quant àlaBifcaye,elle appartcnoicail 
Duc d’Alençon de France, à caufe de fa 
mere Marie de Lara dame dudit païs: mais 
elle n’en fceucauoirraifon de Flenry a. du 
nom roy de Caftille, comte de Triftemare, 
fait feigneur par l’aide & feules armes du 
Roy de France Charles cinquième, qui y 
enuoya Bertrand du Guefelin fbn Conne- 
ftablc.Ecdeceroy(quoy quebaftard) vient 
le droit que le roy Philippes àprefentre- 
.gnanc a en l’Efpagne: Comme aulïi luy 
viennent du cofte de baftards ceux qu’il 
prétend à Milan, Naples, Sicile, qui ne luy 
ïonccncoresfort alTeurez. 

Quant à Arragon , fauf la querelle de la 
donation faire par Martin Pape, fucceffeur 
de Nicolas , à Philippes 3. Roy de France, 
ou Charles fon fécond fils, au preiudicedc 
Pierre roy d’ Arragon , mary de Confiance, 
iîlle de Manfroy de Naples, bafiard de fri- 


jJerîci.Empereur& roy Judic Naples :& 
les droits de Matthieu de Caftelbon, com- 
te de Foix & Bearn , à caulè de leanne fille 
de Ican , fils de Pierre roy d’Arragon : làuf 
aufli les donations de René d‘Anjou roy de 
Sicile , au Roy de France Loys onzième , à 
l’aide duquel il fut couronne roy dudit Ar- 
- ragon,à Barcelonneda maifon de Lorraine 
y peut prétendre quelque droit, à caulè 
d’Yolant , (ortie du fécond mariage dudit 
Ican d’Arragon , fait auec Yolant fille du 
Duc de Bar, mariée à Loys d’Anjou, qui fut 
forcé compolèr pour tous droits à cent foi- 
xante mil florins. 

Et quant à Portugal , c’eft choie cncores 
fortmal-afleuree en la maifon d’Efpagnc, 
tant pour finimitié inueteree qui eft entre 
fC5 deux prouinccs, que pour les droits qui 
fypcuuent prétendre ; entre autres parles 
fucccflèurs, ou ayans caulè de la mailbn de 
BoulongnCjdontlepaïs quied Boulenois 
en Picardie, eft de prefent annexé à la cou- 
ronne de France. Car Alfonlc roy dudic 
Portugal, marié àMahault ou Mathilde 
çomtefle dudit Boulongne , en eut deux 
enfans : & àduint que comme elle eftoic en 
Bôulenois y pour donner ordre aux affaires 
de fondit Comté, ledit roy de Portugal 
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épris de là beauté de Beatrix , fille baftardc 
d’Alfonfe, die le fage ou l’aftrologue,roy de 
Caftille , Leon, & Tolede, ou des commo- 
ditezque preièn toit ledit roy de Caftille a- 
• «ec elle, fans autre ceremonie refpourajaifi 
fànt Mathilde, qui vefeut douze ans durant 
ce deshonnefte mariage, ou pluftoft concu- 
binage: & retournée en Portugal fut forcée 
fe retirer en France pour faire (es plaintes 
au Roy , & depuis au Pape Alexandre qua- 
trième, qui excommunialcditroy de Por-- 
tügal &: fa nouuelle femme: & neantmoins 
les enfansde cefte femme illégitime ne laif 
ferent d’vfurper le royaume, fur les légiti- 
més de la première. Le Duc de Parme Rai- 
nuce qui eft à prcfenr,y a auflj tres-apparenc 
droit, à caufe de Marie fa mere , fille d’E- 
douart fils du roy Emanuelde Portugal: le 
roy d’Efpagne qui l’a vfurpé , n’eftant forty 
que d vne fille dudit Emanuel , & Rainucc 
du fils. Se prelcnteaufli Dom Antoine roy 
de Portugal , lequel eft fils pretêdu baftard 
de Loy^ frere aifnc dudit Edouart: mais lé- 
gitimé parle Pape, & fentence des députez 
du fàind Siégé , auec cognoiflance de cau- 
fe, lequel en conlèquence deceaefté elen 
roy de Portugal par le peuple, fuiuant la 
Iqy mentale dudit royaume, : . 
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Le Roy de France Henry qilîftriertle d£?-f 
made le royaume dé Nauarre comme à luy 
apparténac du chefdefà mcrc,‘ befiÉiere de 
la rufdite Catherine, niepee du fufdit Ferdi- 
nand d’Arragon i de laquelle le propre hé- 
ritage, quieftoic Icditroyaume,na peufc 
perdre à Ton dommage , quand mefmc Ton 
mary feroit tombé en quelque fatite. Luy 
appartiennent les places delà Sofîerra , dé- 
pendantes de toute ancienneté d’iceluy 
royaume, que laroine Ifabel , femme pre^» 
miere dudit Ferdinand , par Ton tedamenr^ 

& pour defeharge de ïà confciencc, ordon- 
na eftre rèftituecs , coninbe ayans efté vfor- 
pecs par ceux de Caftille fur Nauarre^ Luy 
appartiennent encor les Duchez de Gan-^ 
die, Montblane en Arragon , & Pegnafieh 
le comté de Ribagorcea , rinfantafgo de 
Caftille, la cité de Bal aguer, &: villes de 
Caftrochcris,Harao,Villalon,Guéllar,qtie 
leroy lean pere dudit Ferdinand d’Arra-^ 
gon , donna au royaume de Nauarre: à la 
charge qu en recompenfe de ce il iouyroic 
d’iceluy royaume (à vie durant, fait qu’il 
euft enfans ou non de Ton mariage auec 
Blanche fille de Charles roy de Nauarre 5; 

du nom, petit fils de Phihppcs;d’EHreùx de 
lamaifonde France : & font dcuzauflîàf là w.aié 
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maicflé , quatre cens vingt mil cent douze 
florins d or, fix fols huit deniers d'Arragon, 
* du rapport du mariage de ladite Blanche, 
dcfquelles chofèseft tenu leroy d’Elpagnc. 

Cen’cft pas tout, le propre royaume de 
«Caftille & Tolede fè peut légitimement 
«quereller par ledit Roy de France, comme 
fuccelTeur de faind Loys : & ne fy peut al- 
léguer prefeription. Car elle ne fadmet ia- 
maisen matière de royaumes, & de choie 
acquiiè de mauuaifê foy . Le droit de ladi- 
te maiefte eft tel, Henry premier du nom 
roy de Gaftille& Tolede, fils d’Alfon(c 4 . 
de Cadille, & de Leonor fille de Henry fé- 
cond roy . d’Angleterre, & de celle Leonor 
que répudia Loys le Jeune Roy de France, 
mourat fansenfans d vn coup de tuille qui 
luy tomba fur la tefte, laifla fes fbeurs : FaiA 
nee, Blanche, raerc de fain£i Loys :1a fe- 
conde,Bcrenguere, femme du roy dom Af- 
fonfé de Leon .*&: la troifieme,Leonor fem- 
me du roy d’Arragon . Or ladite Berengue- 
reauoic cfté feparee du roy de Leon fon 
mary par ordonnance d’innocent Pape, 
tiers du nom, d’autant qu’ils efloient pa- 
rents.Flle fè retira des lors vers ledit Hen- 
ry fbn frere, auec fbn fils Ferdinand qu elle 
auokcu dudit roy de Leon. Etayant fait 
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infinis ièruitcurs en la Cour de Caflillc,^ 
voyant le Roy (àinâ::Loys éloigné & cm- 
pciché en autres guerres, elledreflafi bien 
isL brigue qu’au préjudice dudit ^inâ Loys 
elle ficelire fondit fils Ferdinand, roy dtf 
Caftille Tolede, fous efperance qu’elle 
donna aux Cafiillans, qu’en la perfonne de 
. fondit fils, (e reioindroit le royaume de 
Leon à celuy de Cafiille,& qu ils euiteroiçc 
par ce moyen la domination .d ’vn prince 
François çûranger. Saind Loys en fit lors 
infiance , mais comme ils le fceurcot amu^ 
ièr de prome{Tés,de luy reftituer le tout : ne 
f y efiant peu lors tranlporter,à cauiè defdi- 
tes guerres, tout en demeura là. ^ 

le (çay bien que les £(pagnol$ allèguent^* 
que ledit faind Loys en compofa depuis 
parle moyen du mariage de la fille Blan* 
che auec Ferdinand de Leon fils d’Àlfon^ 
ic dij6t le fage ou raftrologue , clcu à la fa-* 
ncur des François Empereur d’Allemagne, 
à l’encontre de Richard fils de lean roy 
d’Angletetre.Mais ores qu’ainfi fufi,ce que 
coutpsfois ne leur efi: accordé , le Roy do 
France ne^ demeure fans vn fécond droit 
auidits royaumes.Car depuis,Dieu ne pcC'* 
mettant qu’vne fi, iniufte vfurpacioo cuâ; 
lieu, ledit Alfonlc le fage fut dépouillé de 


rEmjnrè par Rodolphe, deu & mis en fâ 
place pendant (à vie ; fuc aufli dépouille 
par Sance fon fécond hls de partie dcfdics 
royaumes, à laide du roy MaiireMahomac 
Myrde Grenade, aucc lequel ledit Sance 
fe ligua pour faire gu erre à Ton pcre,donc 
ledit Alîbnfeditlc fage indigné, &: crai- 
gnant qu’il depofledaft aulli ïès petits en- 
fans, fortis de Ton fils aifné Ferdinand de la 
Cerde nouuellement mort , aufqueîs de- 
üoient appartenir les royaumes', il liiy don-^ 
na maledidion le déshérita, déclarant 
par fon teiftamenc pour fon heritier aux 
roy aura es le fils aifné de fbn dit fil s aifné : ôi 
où il ne les poiirroit pofFedcr,rtibftitUoit au 
preiudicc mefmc de fes deux autres "fils 
lêan &Iâcques,Philippes fils de S. tôÿs, 
auquclfmeù du propre tcfmoignage de fà 
èonfcience) ilrecognoifToiclcrdits toyàu- 
mês dé Caftille $2 Tolède appartebirv Et 
cefTans tous ces droits de fainâ Loys,enCO- 
m appaftiehdroiént ces roy au mes aux def- 
cendans dudit Ferdinand de la Cprdc, 
donty aeheores quelques reftes en Efpa- 
^ie,qui pofïible ne fen voüdrontpas touf- 
iours taire: ;&: Fvn des defcendans dudit 
Ferdinand de la Cerde, Alfonfp pctc-'de 
leah d>£ipagnc Çonncfèable de France 
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fcftant polté roÿ dudit Caftille &: Tolède^ , 
fit don à Philippcs d’Eureux roy de Nauar- 
re du pais de Guipufeoa , Alaua , & Rioja; 
qui aùoient efté des appartenances de Na- 
liarre, qucle Pvoyde France qui cftà pre- 
fent, peut encor comme RoydcNauarrc 
reclamer. 

le ne veux marrefter à infinis autres 
droits , que non rculement la France , mais 
J’Empire, & autres leigneurs particuliers 
peuuenr prétendre fur les terres que tient Iç 
roy d’Efpagnc (qui parallufion à la maifiyfi 
d’Auftriche , fe peut dire D’autruy riche) 
Auffi peu touchcray-ieau partage que peu^ 
uent prétendre les filles dudit roy d’Efpa- 
gne aueefon fils, tant du royaume de Leon, 
qu autres biens d’ancienneté partables 
enctlo fits& filles. £t aufii peu à la lefion 
de partage prétendue par defund de bon- 
ne mémoire l’Empereur Ferdinand d’Au- 
firiche, contre Charles quint (on frère, 

^cre du roy d’Eipaghc Philippcs à prefène 
régnant* . ' • . 

le ne Veux aufii conter les reuoltcs qui 
fè dreflrcnt ;és Indes pour les intolérables 
impofts que leur fait porcér Icroy d’Elpa- 
gne, qui les contrainr payer tous les ans 
^comtne en Elpagne) icur parc dc'robtén- ^ 

C iij . J 


non dVnne bulle du Pape, pour pouuoîr 
manger chair, œufs, & fromages en iour de 
poiflbn, hommes & femmes, pauurcs & ri- 
ches des villes &: villages de 1 âge de Icpc 
• ans &c au dclTus : ôc fait code concraincc en 
confideracion des frais qu il die auoir faits 
àlobcencion de ladite bulle, qu aucun ne 
peut refufer de prendre, encor qu’il ne vou-' 
ïuft manger chair ny fromage. Eteequi le 
prend pour telle, cfl: dix lois valans deux 
reaux en Efpagne, & aux Indes Ce prend 
dixhuitou vingt reaux pour chaque telle, 
fans laquelle bulle nul ne peut ny doit (à ce 
que dicDC les prefeheursà gaiges d’icelle) 
dire enterre en terre làin<fle, ny entrer en 
TEglife. ;0 abus abominable ! ô péché con- 
tre le fainél £fprir,de ceux qui le dilàns de- 
fenlèurs deia religion, vendent à leurs pro- 
pres fujets le fecours qu ils difenc obtenir 
pour retnede de leurs âmes l Voilà vn beau 
reucnu,&: pour dire long temps, fauorile 
de Dieu 1 Mais ce pendant c eH le plus grad 
de toute l’Elpagne. O milèrablès&dena-t 
turez François , qui fermant les yeuxà tant 
dmiquicezvous lailTezfcduire parcellOr 
II mal acquis. Relie leur Inquihtion qui 
Icrt plus à. voiler le bien de l’innocent 
auferable', qu’à contenir les hommes en là 


rcligion.dont ilsn ont que le mafque. Aufîî 
rEfpagne fen va dépeuplée pour ces cruau- 
tez intolérables, & pour lalcduallc , qu’ils 
appellent le dixième denier de toute vente 
& reuente, voire de l’habit que porterez 
neuf en vos malles . Qm fera donc l’hom- 
me h milêrable qui vueille admettre en no> 
ftre France telles gens, delquels le nom ell 
£ mal reccu , que le nommer tant (èule- 
ment en fait horreur aux petits enfans de 
la terre? Las /gardez François, qu’il vous 
fbit reproché deuanc Dieu d’auoir chafle 
vos freres pour loger des peuples barbares: 
gardez que celle malediâion tombe fur 
vous d clîre iullement appeliez viperes,qui 
déchirez les entrailles de voUre propreme- 
re,c’ellàdirc, de voftre propre patrie : ÔC 
croyez que tout homme qui voudra ruinée 
le balliment de la France demeurera enlc- 
uely dans les ruines. Qiie li les loix punif- 
fent l’homme pour auoirtuc Ton lèmbla- 
ble, combien à plus forte raifon lèront pu- 
nis ceux qui ne tuent feulement vn hom^ 
me, mais procurent la mort entière à va 
Royaume? . . 

Le roy d’Elpagne qui cy deuant dilbic 
qu’il nefalloit traiter aucenoftre Roy dc- 
uoyé delà foy^ ne laillbit cependant > ^ oc 
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laîflc cncbrês d’efTaycr de faire paix ancc fcs 
fujets de Hollande & Zelande tous Liuhc-^ 
riens , Caluiniftes ou Anabapciftes : il offre 
les Jaiflcren l’exercice libre de leur religion^ 
leur laiffer leurs villes Sc gouuerncmens en 
l’eftaccjuils les tiennent, denrïandc feule- 
ment qu’on le recognoiffe pour roy. Mais 
lefdics Eftats fçaucnt aflezàqui ils appar- 
tiennent, & ce que ceftde la domination 
Efpagnole, & que cefte nation applaudift, 
comme le crocodile, lorsqu’elle veut ictrer 
fon venin ou mordre : tefmoins lespauures 
Comtes d’Aiguemont, & de Home , faits 
cruellement mourir , nonobftant leurs fer- 
uices pour la reduârion du païs, 5c foy à 
euxpromifè. La mort auffi procurée, Ion 
dit par poifon,au pauure fleur de Monti- 
gny : la fin du pauure Marquis de Bergues, 

■ Scdetontclanoblefle que par Tvn ou l’au- 
tre moyen ils exterminent. 

Le Roy Henry quatrième Ce fçaufâ bien 
deffier de leurs faulfes prattiques, nonob-« 
ftant l’enuoy d’vn pourtrait de l’Infante ; il 
peut trop bien fçauoir que lors que Ferdi- 
nand d’Arragon dernier , 5c Philippes Ar- 
chiduc d’Auilriche traiûoient du mariage 
de madame Claude de France aüec Char- 
les quint, pere de Philippes à prefenc ret 

gnanc^ 


• ( 

gttârtt , & après le mariage mcrmé coilclit, 
iuré&arrdié à Blois, les Lieutenans dU 
Roy de France Loys douzicme ne Ce de- 
fiansde rien , les Eipagnols leur coururent 
fus, defaifans deux arrnees Françoifès, 1 vne 
en Calabre conduite par le ficilr d’Aubi*- 
gnyj l’autre a la Cirignollc conduite parlé 
Duc de Nemours rtielRre Loys d’Armi^ 
gnac : les chefs defdits Efpagnols , allcgans 
pour leurs cxcuiesqu’ilsnauoiencdcfeniês 
de leur maiftre défaire la guerre. - 
A prefenc le roy d’Eipagne âge de foixarr* 
te & fépc ans & plus , mal-di/|3oré comnlè il 
cft, de ik perfonne , fe voit au bout de fes fî- 
tielTes , ne fçait par quels moyens cionléfuet 
ce qu’il a rauy , fes belles promefTes falem- 
biquenc en rien j fa mine cft euentee, & foii 
confèU delcouuerc : il cherche d’aider ait 
plus foible en France, à 6n deno'iis encr'ere- 
teniren guerre, de peur que le plus foible 
party par faute de moyens, abandonne la 
guerre^ II nous veut matter Tvn par l’autre, 
à fin deluy feruir de proye. Il cherche dd 
nous défaire par nos propres armes , par ce 
qu’il ne le peut par les fiennes. Il entretient 
guerre en noftre païs , de peur que la luy fa- 
cions au fien : fi le party qu"il faudiend 

dcuenoitle plusfort, Ü loyferoic inconti-* 
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ncnt la guerre. Il n ell: pas encorcs à (oWxci* 
ter ( comme Ion dit)les huguenots de Fran- 
, ce, pour fc rebeller contre le Roy Henry 
quatrième, & luy faire la guerre. 

Que donc tous Princes & potentats le 
gardent des entreprilès & confeils d vit 
voifinfi charitable: & vous François, fai^ 
tes vous làgcs par voftre propre dommage, 
le vous adiure tous par l’honneur & refpcâ: 
quedeuonsà Dieu, par la foy, amour, ôc 
loyauté que deuons au Roy ' Henry qua- 
trième donné de Dieu à la France, fîls de 
vos prcdccelTeurs Rois, iflu defâinâ Loys: 
& parla charité que deuezàvoilre patrie, 
& au fâlut de vous , de vos femmes , & de 
vos énfan s , & à la conferuation de noftre 
religion , temples & fortunes , faites cellcr 
en vous celle opiniaftre rébellion (lî clic 
treuue encorcs place en aucun ) & la redui- 
Iczà vnc deüe obcilTancc, qui feule peut 
faire, apres la grâce de Dieu , renaiUre fur 
nous riieur de nos peres , 6^ la paix de leurs 
lîeclcs. 

Aucuns prefehent que la religion péri- 
clité, &: queplulicurs des peres en la primi- 
tiuc Fglifc font morts pour la foy Çatholi- 
^ que,&: qu’il nous faut mourir pour icelle; 
ie raccorde ^ mais il nous faut bailler les elr 
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critures comme elles s’entendent. Nous 
fbxnmes tous prefls de mourir quand Ion 
nous forcera de renoncer à noftre Seigneur 
Iesvs christ, & de (àcrificr aux ido- 
les , ou d aller au prefehe. Lors Sc non au- 
trement fc doit fubir la mort, Sc font rc- 
ceüe nos pères , & mourrons auant que d ’e- 
ftre autres que fedateurs de la religion Ca- 
tholique, Apoftolique Romaine.Nos peres 
en TEgliie ont fuy en temps de pcrfecu- 
tion, &'nul d’eux n a refifté aux Rois auec 
les armes, trouuans plus de mérité à foufïrir 
qu afcreuolter. Noftre Seigneur confcilla 
aufti à fès Àpoftres de fuir en cas de periè- 
cution,de cicéen autre, &nonde rcftfter 
par armes. ( 

£t vous meftleurs les Ecclcfiaftiques, 
(çaehez que iamais la dodrine que Dieu 
nous axlonnee ( principalemêt à vous com- 
me en dcpoft)n acquerra fa clairté tant que 
la guerre en troublera les ruifteaux, partis 
d’vnç fî belle fburce, O que la ligue mon- 
ftre bien eftreprouenuedes cauernes d’En- 
fer, pûisqu elle diuifèles Catholiques , qui 
vniseufTent trop mieux fait la guerre aux 
heretiques . Sçaehez que vous auez befoin 
du glaiue materiel , qui eft ccluy du Roy, 
pour vous faire viurc en fcurctc, repos ^ 
^ D jj 


iuftièç, maintenir cefte noûrc Religion^ 
laquelle eftant lavraye ame du' corps de 
ccft Eftat , il cft bcfoin conferuer le Royau-- 
me en fou entier, fans le diuifer en Tes mcnir . 
br,es , de pcurque parce retranchement de 
l’vn cefteamene fcnuolle. Voyez ievous 
prie le fmid des prédications d’aucuns 
d’entre vous , polTiblc(quoy que non tous) 
meuz de bon Zcle, mais non règle ( comme 
dit l’Aportre) félon la fciencc : vous auez 
fourny de foufflets & de paille pour allu- 
meinos querelles.^ O fureur, fureur indi-, 
gne de voftre Preftrifeî Ainfi eft aducnii 
que million? de perfonnes font peries de 
vos troupeaux fans confeflion , fans fàcrc- 
mens , voire fans fepulture : de cent Eglifèsf . 
^ glande peine en trounérezrvous vne en- 
tière, ny en dix villages vn Curp, {i ce neft 
au pais obeiflant au Roy. C’efl: pourquoi 
. defun£]tmonficur Vigor, des plus célébrés, 
Poi^-eurs en llieologie de la France, ôc 
pourfa doftrine fait parle fain£b Pere , Ar- 
cheueique de Narbonne , difoic en fes Ser- 
mons fur les ioursde la Trinité & fàin£t 
Martin , Si J^ieftmtis youloit tant affliger que 
donner vn Roy Turc ouheretiqtfe ^ençores 
ne fa^difoit huer les 4mes contre luy , ny li^y faire 
Içs gratis qüiarmm^i'iceüe:^ 
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Ces mots font contenas aux Hures impri-; 
mez deuanc les troubles , mais retranchez 
malicieufement des nouueaux imprimez 
par la Ligue, de peur que ce coufteau de vé- 
rité coupaft la gorge aux fuppoftsde men- 
fonge. 

Oe noftre Roy eft grâces à Dieu tres-Ca- 
tholique,& quand bien il neleferoit, Dieu 
' qui fcft voulu faire cnregiftrerés regiftres 
de fEmpefeur Augufte , lors qu’il ordonna 
cftre faite dclcripcion des hommes de rV- ^ 
niuers: &le commandement de payer le 
cributàCelar,^uoy que pay en &: profane: 
l’exemple auflî de (àinél: Paul qui appellaà 
Néron lors Empereur tres-mechant , mon- 
trent le Roy deuoir être obey tel que 
Dieu le donne. Les exemples des trente 
trois premiers Papes tous morts confècuti- 
uement martyrs , nous l’ont ainfi montré, 
qui iamaisne firent dégainer glaiue contre 
les Empereurs pcrfccuteurs ou hérétiques. 

Le mefme a fait fàinéî: Grégoire Pape , de- . . ^ 
dianc fes Dialogues à Theodelinde femme 
d Agilulphe roy Lombard, tenant encor 
du paganifinc , pour par la douceur & pra^ 
tique de fàfbmmç, l’amener au Chritianif* 
me, &: acquérir paix à l’Eglifè. Le meCme: 
a fait ]ueon Pape,.fè protcrnanc aux pieds 

f , TA . . . 
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da méchant Attila. Ainfî en v(à lean Pa- ^ 
premier du nom, allant deRomcàCon- 
ftantinoplcvers luftin Empereur, pour le 
prier d’ouurir les temples des Arriens quïl 
au oit fait fermer , de peur que les Arriens, 
qui de foy-mefmes fe pouuoient conlumcr, -, 
ne croublaflentrEglilc. 

Ne doutez pasaulfiquenoftreiâinÆpe»- 
rc le Pape meu de ces exemples , n’eflaye de 
reparer le tort fait à noftre ‘Roy par aucuns 
mal-informezde(a indicé, ou pollible em- 
portez de la paflîon Elpagnole. Illerc- 
cognoiftra tel qu’il eftfils aifncde TEglife; 

11 le fouuiendra que noftre Roy eft forty de 
ceux qui ont conlèrué &: aumofnc à l’Egli- , 
fê le plus beau de leur bien. Las / la Sain- 
teté ne pourroit moins faire à noftre Roy 


Henry quatrienae,que parl’vn delcs prede* 
celTeurs a efté fait puis quelques années à la 
roinede Suede, excommuniée & relaplè, 
la receuant tres-volonciets en la perfonne 
de les AmbalTadeurs,auecioye ôc. lieffepu- 
blique,au giron de l’Eglilc. . '' 

Les fainds Peres n’ont iamais refuie les 
Princes repentans,tcfmoin la paix de Con- 
ftance, & autres decrets, dont les hiftoin 
les làinds Conciles font pleins. Sa Sait 
deté peut voir combien eft enuié le parti 






gc qnc Dieu a donné à noftre Roy en la tet* 
ré; mais il dira au roy d’Efpagne enuieux 
d’iceluy,ce que die trefTagementlc,Pape 
Bonifacc huitième à Albert d’Auflriche, 
qurparfèsprattiques fefic dire Empereur, 
au preiudice de Guillaume comte de Naf- 
fàu, lors Empereur d'Allemagne , qu'il tua 
en baraille : il luy dira, dy-ie> que celuy qui 
a tué l’Empereur de la propre main , efl in- 
digne d’eftre pourucu confirmé à l’Em- 
pire, Car c eO: de fa main ^ menée que la 
mort ed pourchafice a nodre Royaume de 
France, auquel il a voulu fc faire nommer 
Roy,mais Dieu mercy il a perdu fa ^inc. 

Le (àinâ: Pere quiedoitdu temps d'E* 
manuel Empereur d'Orient, ne voulut en- 
tendre aux offres qu’il faifoit , de faire rcü- 
cirrEglifede Grèce aucc la Latine, pour- 
uéu que Ion rcünid l’Empire d’Occident, 
vacant par la priuation de Friderîc , à celuy 
d’Orient : preuoyant affez que Vedoit cho- 
fê pleine de (bupçon , de rendre l’Eglifc 
vniuerfelle dépendante humainement d’v- 
nefculc puilTance : Et fa fainébeté voudroic 
elle affoiblir vn Roy ou vn Royaume de 
France, qui ed le vray bras de l’Eglifè, pour 
laiffer croidrele dcfbordcmcntd’vn roy 5c 
d’vncprouince plus mcflcc. de races 
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rcSjSatrazines, Gothiques, que ChreBiéif-»* 
ncs, n’ayans autant de faindcté &rerpeâ: 
aux chofes facrces,que Ion a au moindre < ‘ 
village de France? 

Sa Sainâ:eté recognoiftra que les Rois de 
France & kurs peuplés fe font roidis & onc 
tenu bon pour rEglUé, lors que VA lie , l’A- 
frique, rEfpagnc , ricalie, & prcfque l’Vni* 
uers , eftoient pleins d’Arrianif/ne Sc here* 
fîes. Se fouuiendra aufIi{S£ fen puiÜcnt 
pour iamais refouuenir Tes fuccefTeurs au 
fâind Siégé) que lannee de la naiflance du 
roy àprefcnc d’Efpagne Philippes, a efte fa- 
tale && maléneontreufe au iâind Siege^ 
ayant en icelle larmee de Charles quinc 
fon pere prins & faccagé Rome , rançonné 
le fainâ: pere Clcment , &: fes Cardinaux^ 
ruiné & profané les Temples & Eglifes de 
Rome , ce que ne voulut faire Atcila,noft^ 
rné pour fèsinhumanitez le fléau de Dieu. 

Le Roy Henry quatrième de France re- 
cognoift aflczqu’il a vn iourà rendre conte 
de fa charge , & que Dieu le fera obéir de 
fes fujets, honorer & feruir, ainfi qn il obéi- 
ra à Dieu, riionorera àc feruira : il fçaic 
comme le premier roy mortel &: pere du 
monde Adam ,auanc fon péché eftoie rc- 
fpeâé de tous, animaux comme feigneur 

d’iceux^ 



d*iccux,mais quapres fbn'pcché les àni- 
rnaiixfc rebellèrent contre luy , le lyonle 
voulant démembrer , le eheual ruer, le 
chien le mordre , & athfi les autres : &£ que 
Dieu a poffiblc permis que le mefme fc foie 
fait à luy par aucuns Tes fujets ( cncores que 
fils ne iè conuertiflent ils n en efchaperonc 
ia vengencc diuine,pour aiioir par Icdic 
lîeur Ro'y(quoy quàla fuggeftion de (es en- 
nemis)fouruoyéen la religion. SaMaiefté 
fçait trop bien qu’il ne peut acquérir la grâ- 
ce de Dieu , ü eftanc par luÿ cleué en plus 
cmincnt.dcgrc quelles autres il n’eft aulïi 
plus eminent qu’eux en' toute forte de ver- 
tu* 11 monftrcja parla diligence dpnt il vie 
au faidt des armes , qu-auancé comme il eft 
en la ipurnee de Ion âge, ;& luy reftant tant 
dechofesàfaire par rVniuers (dont 'Dieu 
fcmble luy auOir referué l’honnéur ^ Je lar 
beur)ilveut cnfüiure les difeanx du pais 
plus Septentrional, où le iour n’ayadtpref- 
que quVnc heure de duree , iis vollenr pluS 
courageuièmenc 6c, Icgcrement que nuis 
autres de la terre. Car il a en peu de temps 
réduit le plus des peuples de Ton Royaurne, 
6c leur monftrc par la douceur dont il a vfé 
enuers eux,qu’îl les a conquis non poui: (on 
bic particulier, mais pppries mettre en plus 
grand’ aiiè. ^ 



Defïa (a Maiefté ne médite antre chofè 
^nc faire de fa Cour le cabinet des choies 
J)lus cxquifes de la terre, & qu’en icelle Ce 
ietrduiient les plus hommes de bien & ac- , 
Ijomplis de ce monde. La vertu fera en prix 
fiiiàfnâiscllc le fur: il prerend fi toft qii’il 
li'ura fatisfait à ceux à qui fon peuple ( mile- 
^blequ’i) cftjra pour les folies palfees con- 
traint ^omettre récompenlès, abolir oa 
thoderer ieltement les tailles que fes pau- 
-ures fûljetSTïn prient à iamais Dieu pout 
4oy(j & il en fort mcmolré à toute la pofteri- 
’té. Il fecoignoift aflei que de l’excès defdi- 
testantes fdn peuple demeure en langueur^ 

& la nttl^lcfie qui le fuit eft faite pauure, 
polir ne Jrt^ouoir ny olèr Je païlàn labourer 
ies terres de la noblelîe,ny d’autres, pour la 
‘crainte defditcs tailles ; au moyen dequoy 
destêrr^ dcmcurcroienc làns culture , & la 
^hleiflè qui n’a antre Ticheflè que de la ter- 
te, nele pourroic plosfu ru re ôz feruir , ny le 
peuple dés cÆiamps & villes, forgeron des 
^om mod itex du Royaiimedc Iccourir. 

Viôùs «donc ^Noblc0e*(fi aucivrisy a de 
•çeftê qualité qui vueillc^ contre. fe deuoft: 
'de faprdfiï^n-, porter lieJcharpedel-iguiB 

Keu de ta neifftfe tdancti , couleur de» 
Cy s de '} qud lionnecu'pen^z^ voa» 
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laiüerâ vos et)faDs>de dire qae vous ayez 
fomenté & noiirry oefte hydre de Ligue, 
qui nous a produit tant de miferes i voyez 
vous point que vous eftouiïèz ladairté de 
vos rares fous les cendres devoftrp rébel- 
lion? Prenez, prenez la couleur de vos frè- 
res, ne pcrmcccez que de noblç voftre ra- 
ce demeure vilei ne, tachée de trahifon vers 
vous-mefmes, & vers voftrc patrie. 

Et vous peuples, defquels la proiperité 
cfl: tant differente de celle en laquelle' vous 
laifTerent nos defunéfs Rois àc peres, voyez 
la fur-face de noft te panure pais ancienne- 
ment parce de vos beaux plants & bati- 
ments ( ie ne le puis dire fans regrets) ma in- 
tenant deferte, herifIonnee,& fans culture. 
Oùetcete liberté promifê p^rla Ligua? 
Helasî ( comme difbit, jeeroy, Theophra- 
Re, aux Grecs ) on y a bien meüédu vinai- 
gre. Où et cete abolition détailles? helas 
ilslesontfèxtupleesi Où et ce rctabliff^- 
menc de religion ? helas ils ont abbatu Sc 
profané vos Eglifes/. les Prêtres mpfmes 
prenans les armes fc font defborde^àmiiie 
vilenies/ Confidcrez qu’il n ya en France 
iutice oy force publique que de votre 
Roy , . qui vous puitè garantir d’iniure. 
Voyezrvotus comme vous allez 

E jj 
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« pauuri(&ns, & que ces affamez Gouucr- 
ncurSjidelqueis vous nourriflèz la rebcl- 
. Jion,vouseftoufïeronc vn deccs iours pour 
àu'oir voftre fang , efcorcheront pour auoir 
voftre peau , pois que d’entre eux le plus ri- 
che n’a dequoy yiure li ce n’cft de voftre 
ftibftance,ny commodité qu’il ne forge lue 
voftre ja foibJe enclume. V iuez, viucz fous 
voftre Roy & (es loix,chaffcz ces prefeheurs 
-àgagcs,|ces mifcrables boute- feux & dc- 
ftruâeurs de noftre patrie : ce n’cft point la 
religion rie Duc de Mayenne recognoift 
^n auoir efte abufé : on le fçait bien , & Ion 
-cfpercjpuisqup la coùronne(comn)cdifoic 
Tire fflsdeVefpailan , appelle pour fa bon- 
té, délices du monde ÿeftvn don de Dieu, 
conféré à quiil luy plaift par fa feule main 
^ volonté pure , que ledit Duc de Mayen- 
ne recognoiftra fa maiefté pour fon Roy, 
ic fiera en luy plus qu’eh autre. Il fçait bien 
que les maximes d’Efpagne font de fc def^ 
faire tpufiours de ceux qui leur aident aux 
,Conqueftes de leurs prouinces,difansiufte- 
mcnc qu’ils ne fe pourroient fier à la fby de 
ceux qui auroient manqué à celle qu’ils 
doiuent à leu r patrie : & quand tout cela ne 
fèroit, iamais homme qui Ici afuiuiSrn^y eft 
fUprt <^ue mifccablcXcdit Duc de 
-i 


ne a plus que trop fait, quand ilycufl: eu 
lieu de venger la more de fes frères , de la- 
quelle le Roy Henry quatrième nefutia- 
mais confentanc. S’il palTc outre, il demeu- 
re à iamais tres-coulpable. Qu’il ne laifle 
doncefehaper ccfteoccafion pendant qu’il 
çft temps, de fe rendre à fon Roy auec hon- 
neur , faifanc paroiftre le commun pré- 
texte de la religion , & non autre chofe l’a- 
yoir meu à prendre les armes, & qu’il Ce 
fouuicnnc qu’il a affaire à vn Roy de Fran- 
ce, lequel ne fera iamais fans fuccefleur,qui 
en vengera les iniurcs: que fa Maiefte fe 
pourra vn iour accorder auec le roy d’Efpa- 
gne,& pourroit ledit Duc de Mayenne 
lors demeurer opprimé , Se peu cftimé. 
Qu.’ilrecognoifTe que tout Chreftien doit 
auoir ce but de la faluation de fon amc , la- 
quelle il ne peut acquérir , ny bien à (es en- 
fans , que rendant au Roy ce qu’il dctienc 
iniuftement de fon Royaume, contre fon 
deuoir de fujet , vaflàl & officier de la cou- 
ronne. 
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procès *verhal de V hommage jaiSi par 
Phtlippes Archiduc ^j^uflricheyCom- 
te de Flandres ^&c. T res^ChreJlien 

Roy de France Lo^s x 1 1. de ce nom^ 
ian 1 4. P ^ 





E Ail î^ôtàlrc 6: Scerceai* 
rc duRoy noftrc Sirc„ Pourcc 
qu d a à noble -& i(>ui{lànç 
(cignciiT monircütjmeiflirc Guy 
de Rocheforr, Chcnalicri ^ignew de Plu^ 
uot & de Laëergemant, Cbancelier de 
Fram:e,cant defagrace'n>e|)inetèrcr,<que de 
m’auorr ordonné & commandé les ketret 


de la réception de Phommâgdfaîc lau Roy 
nofkedk lietir eniesmamsÿàr cresdaauc Sc 
tres-puiflant prince monfieutPliil ippes fîls 
du Roy des Romains , Arcliidüc d’Auftei*- 
chc, Comte de Flandres^d^Afchnis, &:dc 
Cbari^tlors Jccrnqmicfnemüt dc'ce prefenc 
nvodsde Iniller, >149 «^.oRant/mondic^eur 
le Chancelier eh la cité 4 ’Art>asen Tboftéi 
Epi^opàk&'quecelsgrohs adbes^termes^ 
cereraonfes qui en ce ont dfté :gafdecs Sis 

obfcîruccS'àriioflÉciir^ii cxaàtsaton,proBf 
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&vcilitc du Roy & de fa couronne’, font 
dignes de perpétuelle mémoire, me fuis cn- 
Ivardy de rédiger par cfcric toufcequciay 
peu voir & entendu touchant ce ptcfcnc 
ai^e & matière, & mcfmemcnt depuis le pe- 
nultimc lourde luin dernier pafle iufqucs 
audit cinquième iour de luillet enfuiuanr. 

Et pour entrer en ladite matière^ cif eliofe 
certaine & véritable que ledit monficur le 
Chancelier ledit iour fe partit rà'prefdifnçc 
de la villedc Dourlent ou pais de Picardie, 
pour aller en la cite d’Arras, où cedit iour il 
arriuatouiîours accompagne de mcfîleiirs 
de Raueftain , & de la Gruture , demeflîre 
Charles de là Vernade , cheualier heur du- 
dit Heu, maiftre Chriftoflede Cremonne, 
Confèillers & maidres des Requeftes ordi- 
naires de l’Hoilel , meiTire Raoul de Lan- 
noy BailliF d’Amiens, maiftres François 
d’Eftain , Hugues de Baigcl , Almaury de 
Quinquiuille, Nicole de Foix^ Philippes 
d’Eftas, Richard Nepueu,Pierre de la Ver- 
nade Confeillers ordinaires: Macé Tou- 
Rain , Procureur gp^al d*iceluy ficur en 
R)n grand Conleiljlcan Burdelot Prbeur 
leur general d’iccluy ficur en fa Cour de 
Parlement à Paris: Antoine le Vifte rap- 3 
porteur de là . Chancellerie de France: ^ 

Dreux i 
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fircux Èndé, lean de Villetrcfïnc , J[.aoui 
Guyoc, Philippes Maillarc, Notaires & Sé- 
crecaires du Roy noftredic iîeuf,& de moy. 
Erainfi que monditfieur le Chancelier fut 
àcout fadice compagnie comme à lieue ^ 
demie de ladite cité d’Arras , cheuauchanc 
en bon ordre , ayant au deuànt de Juy 
l’Huiflier du grand Cônfeil portant (à ma(^ 
fe decouuerte,armôyee des armes du Roy: 
& apres ledit HuiflîetlcChaùfFe-circ, qui 
portoit le Secl , ainfî qu’il eft âêcôüflunfe 
quand mondit lîeur le Chancelier èheuau- 
che par champs ; &: lequel CHàulFe-circ 
cftoit coftoyc de deux i'oisd’Àrmes du Roy 
noftredit feigneur, vêftus de leurs côttei 
d’armes, c’eft à fçauoir, Mont-iôyc prej^viei: 
roy d’ Armes de France , & Normandie, ar- 
riuercntvenansati deuanrde niondit fîeuç 
le Chancelier, rEüefquc de Cambray mef- 
Tire Thomas de Pleures , cheualief , Chan^ 
cclier de monditfieurrAfchiduc,monfîeu? 
le Comte de NafTau , le fieur de Fuennes,-^ 
àutres,ta'nt Cheualiers qu’Efèüyers,&: gens 
de confcil de raoiidit Eèur l’Archiduc. Le- 
quel meffire ThomaVdé Pleures foy adref^ 
fan ta mondit (îetirle Chancelier, luydilï 
& récita' qlie les heurs de là compagniçSiÇ 
luy eftoient eauoyéz pat tiiôddic fièür l’Âr^ — 


I 
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rçhîduc fbn niaiftre luy dire, que motidic 
fieur l’Archiduc eftoie tpout ioyeux de (a 
venue, & des autres lîcurs cftans auccluy, 
& qu’ils fulTenc les trcfbicn venus, & autres 
belles, bonnes &: douces paroles: faifanc 
'tous les deirufdits de la part de mondit heur 
TArchiduc grandes rcuerêces & honneurs 
a mondit heur le Chancelier, &: grand ac- 
cueil à mes autres fieqrs delà compagnie: 
d:efquellcs choies mondit lieur le Chanccr 
lier mercja mont honorablement mondit 
lîeur l’Archiduc, & lefdits lîeurs qui eftoiêc 
ilkc venus de là part. Et toll: apres le mci- 
renc d’vné part& d’autre cnfcmblérnent à 
chemin, pour aller en ladite cité. Et com- * 
^ inc toute la compagnie fut àl’cntrec des 
jfaux-bourgs d’icelle cité, mondit lîeur le 
Chancelier fut rencontré & abordé de 
mondit lieur l’Archiduc, lequel pour le re- 
ceuoir& venir au deuant feftoit party de 
cheual de l’Abbayedelàind Vasenla ville 
d’Arras, & pafle toute ladite ville ôc cité^ 
&ù il y a chemin. Et incontinent que mon- 
dit lîeur l’Archiduc accornpagné de grand 
nombre tant Cheualiers de Ibn ordre 
qu’Efaiyers , & autres officiers de là mai-* 
lbn,quî touseftoienten rang d’vncpart&T 
d autre, pour faire chemin de place à monr 
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dit (îcur le Chancelier & ceux de fa compa- 
gnie, appcrceuc tnondic ficur Je Chance- 
lier , mifî la main au bonnet en foy du tout 
deicouurant, & fît marcher fa mulle con- 
tre mondic fleur le Chance! ier,lequcl il em- 
brafla, ayant toufîours le bonnet hors la te- 
ftcjluy dift qu’il fufl: le bien venu, en luy de- 
mandant en cefte maniéré. Comment fè 
porte monfîeur le Roy ? A quoy mondic 
fîeur le Chancelier rcfpondit , que trefbien 
grâces à Dieu, comme il anoit intention 
de plus amplement luy dire: Semblable- 
mcntfîft mondit ficur l’Archiduc à mef* 
heurs de Raueftain &àla Gruture grand 
accueil , & falua gracieufement mefdits 
heurs des Rcqueftcs& Gens du confèildu 
Roy. Et apres plufieurs gracieufes paroles 
& contenances que tenoit mondit heur 
l’Archiduc àmeffieursle Chancelier &dc 
Raueftain , ayant toufîours iceluy<.roondit 
heur l’Archiduc fon bonnet en fa main, 
fans foy vouloir couurir, hnon qu’aufti 
mondic heur le Chancelier fè couurjft; 
mondit heur l’Archiduc, &: mondit heur le 
Chancelier femeirenc eux deux enfèmblc 
pour entrer en ladite’ cité, mondic heur le 
Chancelier touhours àdextre, & cheuau- 
chant au deuant d’eux ledit Huiflîcrdudic 
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grand Confeil tenant (adite maiïc haute 
idefcoiiuerte , & ledit ChaufFc-cire ayant le 
Secl du Iloy fur fon dos ^ comme il efl: de 
couftume quand mondit fîeiir le Chance- 
lier cheuauche par le Royaume, &: deujc 
rois d’^rnacs en leur ordre, fans ce qu’encre 
mefditsfieurs l’Archiduc & Chancelier y 
eufl: autre. Quelle chofe eftoic& fut bien 
regardee, tant par lefdits Gens& officiers 
de mondit fieur l’Archiduc, que par le peur 
pie, dont y auoit grand nombre tant de de- 
hors la cité que dedans, illec venus pour 
voir l’cncree. Et mena & conduit mondic 
fieur l’Archiduc mondic fieur le Chance- 
lier coufiours parlant à luy,enfoy fouuenç 
defçQuuranc,rans ce qu’il fe couuriftquc 
mondic fieur le Chancelier ne fuft auffi toft 
pouuert , iufques à l’entree du cloiflre de la 
grande Eglife: voulant mondit fieur l’Ar- 
jchidiic à toute force le mener iufques en fa 
maifpn Epifcopale, en laquelle mondit 
fieur le Chancelier a toufiours efté logé, ne 
les requeftes & prières que mondic fieur la 
Cbanpelicr luy fift de foy contenter de tant 
luy en auoir fait pour l’honneur du Roy, 
Et fur ces paroles fè départit mondic fieur 
l’Archiduc de mondit ucur le Chancelier, 
jppi) ^lla en 4 villç d’Arr;|s en fpndiç logis 


de (àînd Vas,& mondic fieur le Chancelier 
en ladite maifon Epifcppale, accompagne 
de mondic fîeur le Comte de Na(Tau,& au- 
tres grands perfonnages de la maifon de 
môdic heur l’Archiduc : & apres chacun de 
la compagnie bande de mondic (icurlc 
Chancelier fenallaou logis qui luy eftoic 
ordôné. Et apres plulîeurs allées &: venues, 
quiparlefditsmeflire Thomas de Pleures, 
Comte Naflau , le fieur de Monc-labais , Sc 
autres officiers de mondic fîeur l’Archiduc, 
durant les iours du lundy,mardy,mercredy 
& ieudy enfuiuant , premier , fécond , tiers 
& quart de cedit prefènt mois de luillet, 
furent faites par deuers mondit fîeur le 
Chancelier en fondit logis, pour traiccer^ 
conclure fur aucunes . matières , poinds 
articles misauanc par ledit Procureur ge- 
neral du Roy noflredit fîeur en fà Cour de 
parlement. Et lefdites matières prinfes fin, 
fut ledit iour de ieudy requis par les deffiif- 
dits Officiers de mondic fieur l’Archiduc à 
mondic fieur le Chancelier, foy vouloir 
difpofèràla réception de l’hommage que 
mondic fieur l’Archiduc efioic tenu faire 
au Roy , pour raifpn des Pairrie& Comté 

de Flandres, &femblablemcDC des Çpm-, 
tezd’Arthois, ÔC de Charrolois, fie autres* 

F il) 




terres tenues & mouuans du Roy noftre- 
dic (leur à caufè de fa couronne : & pour ce 
faire , afiîgner iour & heure à mondic fîeur 
l’Archiduc , à fin de venir deuers luy à faire 
fon deuoir. Lequel mondic fieur le Chan- 
celier fie refpon(c,que le lendemain qui 
eftoic vendredy , & cinquième iour dudic 
moisyfufiàneufau dix heures du matin il 
fèroicpreftdc^lc receuoir: lefquels iour& 
heure furent acceptées par Icfdics officiers 
de mondit fîeur rArchiduc. A cefte inten- 
tion mondic fîeur le Chancelier ordonna 
pour ce faire, lieu & place en la fécondé fal- 
îe de fondit logis, laquelle efloic bien capifi* 
fee, &: ladite place cfîrehaulfee comme de 
deux marchcs,&: y cftre mile vne chaire pa- 
rce & copuertc de fleurs de Lys, en laquelle 
il feroie affis durant ladite réception , & les 
paroles que fcroienc à proférer touchant le- 
dit hommage, ce qui fut fait. £c ledit iour 
de veridredy, comme heure de dix heu- 
res du matin , mondic fieur le Chancelier 
cftanc en fà Chambre accompagné de mef- 
dits fîcurs defdites requeftesde l’Hoftcl, 
Gens de confèil,du Bailiif d’Amiens & au- 
tres defTufnommez, luy fut venu dire par 
ledit maiflre Thomas de Pleures , & autres 
Officiersdemondic fiéur l’Archiduc, que 
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mondit Heur TArchiduc eftoit party de fbn 
logis, fen venoit deuers luy pour faire lcdic 
hommage, & qu*il le voufift difpofcr & 
mercre en lieu pour iccluy rcceuoir. A quoy 
'iTîonfieur le Chancelier fift relponfc, que (t 
toft que mondic fieu r (croi revenu au lieu 
ordonné pour iceluy reccuoir à faire ledit 
hommage, qu’il edoic &: icroic pred. Ec 
par deux autres fois vindrenc encor autres 
defdits officiers, tant Chambellans qüe Se- 
crétaires de mondit fieur l’Archiduc, la 
première fois dire à mondit fieur le Char* 
celier, comme mondit fieur l’Archiduc 
cfioit en la première qui ioint à la féconde, 
lequel mondit fieur le Chançelier pource 
ne fc meut. £t à la deuxieme fois , pource 
qu’iceux Officiers aftermoient mondic 
fieur l’Archiduc eftre entre en la féconde 
fàlle , comme il efioit vray , ôc auffi que 
mondit fieur de la Gruture , & meffirc Ro- 
bert de Framczelles, Chambellan du Pxoy, 
Icfquels &c mondit fieur de Raueflain a- 
uoient accompagné mondit fieur l’Archi- 
duc depuis fon logis iufques en ladite fé- 
conde falle , vindrept dire à mondit fieur le 
éhaocelicr , que mondit fieur rArçhiduc 
eftoit en icelle féconde fàlle , & 
pre lieu & place appareillez pour fedie 
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liommagc.i Lots pondit fîeur le Chance^* 
liervcftud vnerobbe develoux cramoify, 
fon chapeau en (a tcftcjfc partit de faditel 
chambre, laquelle ioignoit à ladite (aile, en 
la manière qui fenfuit: Ceft à fçauoit, 
ayant au deuant de luy ledit Huifïler dudic 
grand Confeil , portant iàdite mafle def- 
couuerte& haute, qui Miauce voix difoit 
& crioit (i coft qu’il fut hors d’icelle cham- 
bre, & entré en icelle fécondé falle , pourcè 
qu’en icelle y auoit fi grand nombre de’ 
gens, tant des gens & officiers de mondic 
fieur l’Archiduc qu’aiurcs , qu’à peine fè 
pouuoit îoiii tourner, ces mots par trois ott 
quatre fois,Deuant deuant faites place : ÔC 
apres ledit Huifficr alloient Icfdits deux 
rois d’ Armes du Roy noftredie fieur , veftus 
defdices cottes d’armes dudit fieürî puis 
liiarchoit mondit fieur le Chancelier, &c 
apres luy meffieurs des requeftes dudit 
grand Confeil, & Notaires & Sccremires 
du Roy noftredit fieur, aüec IcfqUels i’e- 
(lois. Et pource que mondit fieur le Chan- 
celier m’auoit ordonné aüparauant fon par- 
lement d’icelle chambrè,me mettre en lici^ 
èc place pour eftre prefènt à ladite réce- 
ption dudit hommagc,ooïr les parôlcs tadif 
de luy que de mondic fieur rArchidüc , qui 

yferoienc ^ 
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55 profère 

!f ÇWfP^ndciDÇjp^,^ 

ce neççffairçs j ^^agapçay fairci, 

Et e(l à fç^upi.r mdfïâic fîcur Jc; 

Çh|^nçejiçr apprqçlTadplachalre où ij de^, 
uoijcfe.fepiÇÿ mpftdit fiduf TArchiduegui 
aupc^ d^Gçlle’ atccndant *mondié 
fieur üc; Çhançelicf ÿ ofta inçonçinent 
bonnçtde Ql teftp ^pn di^ànc à mon die fîeuc 
ieChancelicr çesmo^s : Monfîeux , Dieu 
vous dointbon iqprij^& cn ce disant baifljt 
fb.eçfà i;eftc î & mqndif fieor le CJhançcJiçà 
Çins rien proférer. qp4*fc mot pift fcul^' 
mendia; main à (pn eljapeau qq’ilàMpic ct^ 
fa;tç(lc,;(âQsapjÇçem^^^^^ ieçlüy;rf)S[icr,pui| 
faflîftcn raditcçhairjCj.&jnçom^^ rya 
diefd[its rqi§ d’Armes , ainii qq ordonne lujj 
aqpicçfté par mqhdit fictiç Iç [Cl^aftceliçr^ 
cria à bautc vqix par trois fois , Paires j>ai^ 
Çlçfajicmonditiieurl^tdiiiia^^^ 
prefènta a moqd^ (îeiir le Ch/^pcclier poqr 
fairq/qpdir hqrntnagç , difànr> ÎWpDiîcor, 
ruisify yepo dçuçrsvous p 9 iir:fairc Thonaf 
tenu fois faire à monfi^ar le Koy^ 
touchant mes Pairric & CQrarc2deFJan4^ 
4rç$,4'ArchoiSy ^^deÇ-h^roApis \ 

*icp§ 4.Ç mpnfiçvt je Roy jf çaufe 3c (à cpir^ 
ropnçr LQM'rr^ondit ChanceZi» - 


aînfî a(ÏÏs qu'il cffoicçn^Jfté chaîrej&rtôut 
coüucrc de bonnet chapeau, luy dcmah^ 
dâ fil aübit ceinturç^ daguîe , oiï autre ba- 
ftonrlcqucl mondic fieur TArchiduc en le- 
liant fa robe qui eftôit fané. Ceinture, dtft 
que non. Ce did, nioniîeiirle Chancelier 
luy miftlesdeux.mains entre les fiennes^Sç 
ïccllcs ainfî tenant & iointes , rnpndit fîcur 
FArçhiduc fe veut çhcfiher, monftrant àp* 
l^rehcc de foy vouloir tuiet'trc à genduk , ce 
que lUondit fieur’ le Gliâticelier ne voulut 
fbufÏTir; àins èn le foulteti^pt par lbldîtés 
fiiaiits qu'il tenoit connub-diteft ,îùÿ dift 
CCS mots ^ Il fuïfift de Vdftid i>on Vouloir. 

Puismondit fieur Je 

fa çnceflfp Wnicre luytetîàîît tôifiidiiTéjîéÇ 
dftes^naains ioïntes, C£;^yant mondic ^èiVt 
r^rchid uc^a cçfte nuc^j^^ ençores 

çant toufidors; mettrc àgcn 

u^ez homîne du 'Roÿ' vollfc- fouticraict 
. feignéuT,& luÿ faiccé fdÿ & hommage iigd^ 
pdjjr railop des Pairriè ficcomté de'Flan- 
dres , & auifi des domtez d’ÀrcKméf d: de 
Charroloiéj &dc coutcisàï)tres tertès^ 
tenez, &quîfpot rnouuàûsi&; tenus du R'dÿ 
à caufe de (âçouronntf, lûÿpromccfekdé l6 
icruir iufquês à la mort inctOfîoemdnè^cti^ 
UPfs dç contris tous c^eux qui 'peuuenévîure 


& ftKixirir (atts nul rçfcnicr : de ^ocurct 
fon bien euicer fon dommage , & vous » 

conduire '^ atquirtcr enuers luy commo 
cnuer$ivoftre foâücrain lcigncut- A quoy . 
fur par mondit (leur T Archiduc rcipondu^ ( 
Par dia foy ainfi le promets, & ainfi le feray. 

Et ce di£k . mondit ficur le Chancelier luy 
dift c^îmots. Et irvôtiSvy roçôÿ,iàuf le 
droi<^ dü Roy en aiarcschofcs i j autruy 
en toutes. Puistendit la ioüe , en laquelle 
monfidifl: le Chaneclictlc baifalPiJis mon- 
dic ûeur TArchiduc rcquift & demanda à 
eiondic fieur le Chancelier lettres de ladite 
réception dudit hommage, lefquellcs mon- 
die fieur le Chancelier me commanda luy 
feire,â£ icelles luy depdeher. Lors mondit 
fieur le Chancelier fe Icua de ladite chaire, 
fe defcouuric de chapeau &: bonnet, & 
fift rcucrencc à mondit fieur l’Archiduc ca 
luy diiàut ces mots , Monfieur ic faifoy na- 
guercs office de Roy , reprefentant fa per- 
fonne, &dcprcfcntiefuisGuyde Roche- 
fort voftre tres-humblc feruitcur,toufiours 
preft de vous feruir enuers le Roy mon fbu- 
uerain feigneur & maiftre , en tout ce qu’il 
vous plaira me commander : donc mondit 
fieur TArcbiduc le remercia , luy 
çn ces mocs^c vous mcrcic momicWRIS i^^- 
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ChaiMTcs^ie^i toiq^‘ipi|i4.^ criitoil^mo^^ 
fcites'étv^'^SJJaQDdâtrm^^ Ro)f,3^ YP«$ n?C: 


<}é; TcfnBoinmQnfcinmaiîuejft;^^^^^ le 
prcmicfi ioor cTApuft I an mil quacrç.eens 
quatre-vingts dixneuf.Sic fjgnap«m>'AMiX s# 
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